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Introduction

La faune des Octocoralliaires de Nouvelle-Calédonie est encore relativement
peu connue. Selon OFWEGEN (2007), elle regrouperait 173 espèces, compte tenu
des déterminations douteuses. Elle a essentiellement été décrite dans un volumineux
mémoire d’Andrée TIXIER-DURIVAULT (1970), puis par Jakob VERSEVELDT
(1974) qui a mis en synonymie différentes identifications et rectifié certaines confu-
sions d’A. TIXIER-DURIVAULT. Cette faune est caractérisée par BAYER (1981,
p. 9) comme « poorly known » dans un document relatif à la connaissance des
Octocoralliaires dans les différentes régions géographiques du monde, et où celles-ci
sont regroupées en quatre grands niveaux qui sont fonction de l’état de nos connais-
sances systématiques les concernant : 1 = Essentially complete ; 2 = Moderately well
known ; 3 = Poorly known ; 4 = Minimally known. 

Ce travail reprend une partie des observations et des remarques inédites retro-
uvées dans les dossiers de travail de Marie-José d’Hondt, qui s’était tout particulière-
ment intéressée depuis le début de sa carrière, d’une part aux Pennatulides, d’autre part
et surtout à un autre groupe d’Octocoralliaires qui était devenu son matériel de prédi-
lection, les Anthomastus et les genres voisins (sous-famille Anthomastinae) ; en recon-
naissance de ses travaux sur ce groupe, une nouvelle espèce du genre
Pseudoanthomastus vient de lui être dédiée par MOLODTSOVA (2013). 
M.-J. d’Hondt avait commencé la préparation d’au moins quatre notes sur ce matériel,
et qui étaient restées inachevées lors de sa disparition. Nous les avons reprises en ten-
tant d’exploiter au maximum et au mieux ses documents. Dans le présent travail seront
incluses certaines des descriptions et discussions d’espèces nouvelles qu’elle avait rédi-
gées tout au long des années à propos de ce groupe, et ceci jusqu’au moment où elle a
dû brusquement cesser ses activités pour raisons de santé. Elle avait alors complète-
ment rédigé les descriptions de plusieurs de ces espèces nouvelles, en avait préparé les
sclérites correspondants et en avait immédiatement réalisé des illustrations, et leur avait
attribué un nom ; en ce qui concerne les autres espèces, celles dont elle avait encore un
ou deux caractères à observer ou à approfondir (notamment les sclérites à un niveau
précis de la colonie), elle les avait mentionnées dans ses notes sous la désignation de
« n. sp. », ne prenant soin de les nommer que quand leur étude était achevée.

Son projet était de réaliser une monographie des Anthomastus et des genres
apparentés ; à cet effet, elle avait déjà préparé près d’une centaine de pages manus-
crites et plusieurs centaines de dessins au trait, essentiellement de sclérites. Nous
avons résolu de publier progressivement les données les plus complètes et les plus
exploitables qu’elle a laissées, mais en devant malheureusement nous résoudre à lais-
ser inédites celles de ses observations en matière de systématique restées trop incom-
plètes pour pouvoir être utilisables, ou résoudre par nous-même certains des problè-
mes qu’elle avait soulevés et qui nécessitaient une étude plus fine. Elle avait égale-
ment réuni dans les collections du laboratoire plusieurs dizaines de spécimens
d’Anthomastus sensu lato de différentes provenances, notamment dans l’Indo-
Pacifique, en prévision de cette monographie ; celle-ci ne verra donc pas le jour. Elle
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a examiné et souvent re-décrit la plupart des espèces d’Anthomastinae connues, en
profitant de les avoir entre les mains pour en réaliser des préparations de sclérites.
Toutefois, un certain nombre de spécimens provenant de grandes campagnes océano-
graphiques n’avaient pas encore été déterminés par elle lors de sa disparition (notam-
ment campagnes POP dans l’ouest Pacifique près des Philippines, Benthedi dans le
détroit du Mozambique, Musorstom 6 et SMIB 5 en Nouvelle-Calédonie) ; il faut
donc espérer voir un autre spécialiste reprendre un jour ce sujet de recherche et le
mener à terme après exploitation du matériel biologique correspondant – qui n’attend
qu’à être étudié, nombre de préparations de sclérites étant faites. 

Dans les pages qui suivent, les descriptions et les discussions des espèces,
ainsi que l’iconographie correspondante et les remarques plus générales, sont dues à
Marie-José d’Hondt seule (cf. J.-L. d’HONDT, 2011). Après sa disparition, le rôle du
second auteur a simplement été de regrouper ses notes de travail éparses, de structu-
rer la publication et de la mettre en forme ; et enfin de la compléter sur quelques
points de détail, dans la mesure où ses compétences, portant sur d’autres groupes
zoologiques et venant en complément de celles acquises auprès de son épouse, lui
permettaient de le faire. Au moment de sa disparition, Marie-José d’Hondt avait iden-
tifié, dans le matériel de différentes provenances qui lui avait été confié pour étude,
une dizaine d’espèces et sous-espèces d’Anthomastus nouvelles pour la science et en
majorité d’origine néo-calédonienne, dont certaines qu’elle avait donc déjà nommées
(voir ci-dessus) ; la collection renfermait d’autres espèces qu’elle n’avait pas encore
déterminées, et dont aucune n’avait encore été signalée de Nouvelle-Calédonie. 

Il importe de rappeler qu’un certain nombre de spécimens d’Anthomastinae
que M.-J. d’Hondt avait en cours d’étude, dont certains holotypes d’espèces nouvelles
décrites ici dont elle avait fini de rédiger les descriptions, et avaient été descendu par
sécurité par M.-J. d’Hondt avec mon aide à la Zoothèque du Muséum National
d’Histoire Naturelle de Paris, à l’annonce d’un projet de redistribution prochaine des
personnels à l’intérieur du laboratoire qui était susceptible d’occasionner des déména-
gements et éventuellement à cette occasion d’égarer certains échantillons. Peu après,
elle dût temporairement réduire ses activités pour raison de santé (problèmes cardio-
vasculaires) et, lorsqu’elle put retourner ensuite à la zoothèque, ce fut pour s’aperce-
voir que le matériel que nous y avions déposé en avait inexplicablement disparu sans
témoin de l’élément du compactus « Octocoralliaires » où il avait été entreposé. (cf.
J.-L. d’HONDT, 2011). À la même époque, certaines de ses étiquettes de détermina-
tion de différents autres spécimens d’Octocoralliaires également stockés dans la zoo-
thèque et déterminables par un profane, avaient été remplacées par d’autres portant des
noms ostensiblement fantaisistes (en l’indiquant comme déterminatrice). Elle avait
réalisé un certain nombre de montages microscopiques de sclérites, isolés ou parfois
en place dans les tissus, qu’elle avait étudiés immédiatement après leur confection,
avant et de crainte qu’ils ne se soient éventuellement dégradés ou altérés au cours du
temps (ou avant que les sclérites ne s’accumulent au fil des années et par gravité sur
le même côté de la préparation). Elle les avait ensuite observé et dessiné, immédiate-
ment après leur préparation. Actuellement, il serait prématuré, tendancieux et partial
de les décréter comme perdus.
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Marie-José d’Hondt avait effectué et dessiné des préparations microscopiques
de sclérites, et parfois de parties des échantillons renfermant elles-mêmes des scléri-
tes, et auxquelles il reste loisible de se référer ; ces préparations avaient été faites à
partir de prélèvements réalisés aux différents niveaux (externes et internes) des colo-
nies de la plupart de ces espèces. Elles correspondent donc à des portions parmi les
plus significatives de ces holotypes (cf. article 72.5.1 de la quatrième édition du Code
International de nomenclature zoologique (1999) relatif à la valeur, comme types,
des fragments issus d’un même animal). Elles sont par ailleurs référencées dans la
collection de montages microscopiques du service (à l’aide d’étiquettes manuscrites
autographes de M.-J. d’Hondt). Nous rappellerons à nouveau que plusieurs des 
spécimens qu’elle avait en cours d’étude, dont les holotypes de certaines espèces
nouvelles, ont inexplicablement disparu de la zoothèque du Muséum de Paris où elle
les avait rangés les croyant en sécurité. 

Il est important de noter que jusqu’à cette date seules avaient été mentionnées
de la région considérée et sous les noms ci-après les espèces suivantes : 
a) de Nouvelle-Calédonie : Anthomastus globosus d’Hondt, 1992 (cette publication
a été omise dans la compilation d’OFWEGEN, 2007), A. agilis (Tixier-Durivault,
1954) maintenant transféré dans le genre Sinularia,  A. granulosus Kükenthal, 1910
– à présent inclus dans le genre Verseveldtia – et A. grandiflorus Verrill, 1878, cette
dernière initialement décrite de l’Atlantique (et tout récemment signalée de
Nouvelle-Calédonie), Bathyalcyon robustum Versluys, 1906 ;
b) de Nouvelle-Zélande : A. zealandicus Benham, 1928 ; 
c) de Polynésie française : A. tahinodus d’Hondt, 1988. La présence de certaines
espèces japonaises ne pouvait pas a priori être exclue dans la zone considérée et elles
seront prises en compte ci-après dans la discussion.

Par souci à la fois de respect envers les auteurs et de précision, les profon-
deurs des récoltes seront retranscrites ici en mètres ou en fathoms en fonction de 
l’unité de mesure bathymétrique qu’ils ont utilisée dans leur publication (rappel : un
fathom équivaut à 1,829 m).

Nous utiliserons enfin indifféremment les termes synonymes de polype et
d’autozoïde. Les termes anatomiques employés ici font référence aux définitions
actualisées de BAYER, GRASSOFF & VERSEVELDT, 1983.

Nous avons respecté la volonté de Marie-José d’Hondt de faire figurer sur 
les figures les longueurs exactes d’une partie des sclérites, en ne donnant des traits
d’échelle que dans le cas des illustrations comportant de multiples petits dessins.
Pour la clarté de l’iconographie, nous avons également donné suite à son souhait
d’indiquer par de courtes flèches les types de sclérites les plus rares à un niveau
donné de la colonie (Figs. 1, 33, 35, 39, 44) ou ceux qui présentaient un intérêt par-
ticulier (Fig. 15 et 21 : base ; Fig. 8 : nombreux, pinnules ; Fig. 22 : extrémités arron-
dies ; Fig. 29 : rares). Par ailleurs, certaines échelles sont communes à plusieurs figu-
res : 1, 2, 3 et 17 ; 59 à 64, 66 ; 54 à 58 ; 14, 25, 26, 27, 52. Les dessins ayant été
effectués par M.-J. d’Hondt à partir d’échantillons conservés dans l’alcool et peu de
temps après leur récolte, les sclérites qu’elle avait figurés n’avaient pas encore eu le
temps d’être altérés et peuvent être considérés comme fiables.
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ANTHOMASTUS MEGACEPHALUS M.-J. d’Hondt, n. sp. (Figs 1-7)
urn:lsid:zoobank.org:act:1AB42308-213A-4A1C-B20E-6CE3E2A7A55F

Provenance du matériel holotype
Campagne Musorstom IV, navire océanographique « Vauban », station CP

238,22°13’ S et 167°14,04’ E, par 500-510 m de profondeur, 02.20.1985, Nouvelle-
Calédonie. Un exemplaire. Neuf préparations microscopiques réalisées aux diffé-
rents niveaux de la colonie holotype sont conservées dans les collections du départe-
ment « Adaptations du Vivant ». Nom spécifique choisi par M.-J. d’Hondt. Sous l’ef-
fet de la dessiccation, l’alcool, milieu de conservation du spécimen s’étant évaporé
depuis le décès de M.-J. d’H, cet échantillon est très dégradé.

Description de l’holotype
La colonie, de taille moyenne, à base encroûtante, mesure 32 mm de hauteur

totale (autozoïdes semi-épanouis non compris). Le pied, fixé en partie sur un mor-
ceau de corail, de section approximativement ovoïde, presque inexistant d’un côté, a
une hauteur de 3 à 6 mm. Son sommet est caché par le rebord très aminci du capitu-
le ; celui-ci forme une gouttière abritant un ver Annélide. Particulièrement dévelop-
pé et, en cela, caractéristique, le capitule est aplati latéralement ; sa hauteur de 24 mm
(autozoïdes semi-épanouis non compris), sa plus grande largeur de 25-28 mm pour
seulement 13 et 20 mm de côté. Il porte à son sommet trois gros autozoïdes en par-
tie épanouis et dont le diamètre des calices est de taille décroissante (de 12 mm à
8 mm pour le plus grand diamètre de l’ouverture du calice de l’autozoïde, du plus
développé au plus petit). Il possède en outre quatre petits polypes (jeunes autozoïdes
dont seuls les tentacules sont visibles) situés vers la base, à la limite supérieure ou
légèrement au-dessus du rebord périphérique très mince. De nombreux siphonozoï-
des sont visibles à l’œil nu ; ils ne sont pas proéminents au niveau des calices des
autozoïdes, très légèrement saillants vers la base du capitule, et rares ou absents au
niveau de la bordure rabattue sur le sommet du pied. Les gros autozoïdes sont par-
tiellement contractés ; seule la partie supérieure de l’anthocodie, la paroi pharyngienne
(Fig. 9) et les tentacules (qui mesurent approximativement 12 mm de long) (Fig. 8)
sont épanouis et entièrement garnis de sclérites (dans l’axe : des bâtonnets, à la base
comme en haut, généralement de petite taille : de 0,13 à 0,22 mm, des aiguilles nor-
males, des fuseaux ; les bâtonnets, verruqueux, mesurent 0,34 mm à la base de l’an-
thocodie. D’une façon générale, les sclérites de l’axe et des pinnules des tentacules
sont particulièrement abondants.

Très abondants dans toute la zone corticale de l’échantillon, les sclérites
paraissent également assez denses dans le coenenchyme interne. À la base du pied
(Fig. 1), le cortex rugueux renferme des haltères à nombreuses protubérances poin-
tues de 0,06 mm à 0,17 mm de long, des formes en X, des fuseaux, des bâtonnets,
des aiguilles verruqueuses. Certains haltères sont très gros et quelques-uns portent
une excroissance pointue, plus développée d’un côté, de 0,15 à 0,215 mm de long
(parfois jusqu’à 0,24 mm) ; les dimensions des quelques massues varient de 0,21 à
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Figure 1
Anthomastus megacephalus. Sclérites de la surface de la base du pied. 

Anthomastus megacephalus. Surface sclerites from base of foot.
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Figure 2
Anthomastus megacephalus. Sclérites de l’intérieur de la base du pied. 

Anthomastus megacephalus. Sclerites from interior base of foot.



0,31 mm de long, celles des quelques fuseaux de 0,23 à 0,39 mm de long ; les pro-
tubérances portées par ces derniers sont beaucoup plus développées mais un peu
moins denses à l’intérieur de l’autozoïde qu’à la surface de l’anthocodie (Figs. 6, 7).
Les sclérites sont apparemment très rares à la base de l’anthocodie (Fig. 5). A l’inté-
rieur du pied (Fig. 2), les aiguilles verruqueuses atteignent 0,44 mm.

Au niveau du capitule (Figs. 3, 4) se rencontrent quelques haltères de 0,08 à
0,16 mm de long, quelques sclérites plus ou moins développés, des haltères de
0,18 mm de long, peu de massues de 0,155 à 0,225 mm de long, des fuseaux (dont
certains légèrement arqués) de 0,16 à 0,31 mm de long et des aiguilles de 0,35 à
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Figure 3
Anthomastus megacephalus. Sclérites de la surface du capitule. 

Les 4 petites sclérites en haut à gauche sont d’un type peu fréquent.
Anthomastus megacephalus. Surface sclerites of capitulum.
The four small sclerites at top left are of an infrequent type.



0,55 mm de long (record : 0,615 mm). Tous ces sclérites étant pourvus de nombreu-
ses protubérances coniques et assez souvent pointues. Dans le coenenchyme interne
de la base du pied se trouvent quelques haltères de 0,10 à 0,18 mm de long (certai-
nes avec une excroissance plus développée d’un côté), quelques massues de 0,20 à
0,28 mm de long, des fuseaux de 0,21 à 0,25 mm de long. 

Derivatio nominis : en raison de la taille proportionnellement très volumineuse
du capitule.
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Figure 4
Anthomastus megacephalus. Sclérites de l’intérieur du capitule. 

Anthomastus megacephalus. Sclerites from interior of capitulum.



Discussion
La transition entre le capitule et le pédoncule n’étant pas observable, mais

étant donné les dimensions réduites de ce dernier, l’espèce nous paraît devoir appar-
tenir plutôt au genre Anthomastus qu’au genre Pseudoanthomastus. C’est avec
A. hicksoni Bock, 1938 (= A. grandiflorus selon l’acception de HICKSON, 1904)
que ce spécimen semble présenter le plus de ressemblances morphologiques. Il en dif-
fère toutefois par les caractères et les mesures ci-après effectuées par M.-J. d’Hondt
sur le spécimen original : 

Anthomastus hicksoni (5 autozoïdes épanouis, minuscules siphonozoïdes très
nombreux) mesure 22 mm de long, ses tentacules 10 mm. L’anthocodie est presque
transparente, ne renferme que très peu de sclérites éparpillés ; son diamètre est de
9 mm ; les sclérites sont plus nombreux dans les tentacules. La colonie a une hauteur
de 40 mm et un diamètre de 14-18 mm. Les sclérites de surface du coenenchyme sont
très abondants (massues, doubles massues, aiguilles, majoritairement tous de
0,13 mm de long. Au-dessous de la surface du coenenchyme s’observent de nom-
breuses longues aiguilles de plus de 0,7 mm de long et généralement de diamètre uni-
forme. Dans l’anthocodie, les sclérites sont épineux et mesurent de 0,05 à 0,07 mm
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Figure 5
Anthomastus megacephalus. Sclérites de la base de l’anthocodie. 
Anthomastus megacephalus. Sclerites from base of anthocodia.
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Figure 6
Anthomastus megacephalus. Sclérites de la surface de l’anthocodie. 
Anthomastus megacephalus. Sclerites from surface of anthocodia.

Figure 7
Anthomastus megacephalus. Sclérites de l’intérieur de l’autozoïde. 
Anthomastus megacephalus. Sclerites from interior of autozoid.
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Figure 8
Anthomastus megacephalus. Sclérites des tentacules de l’autozoïde. 
Anthomastus megacephalus. Sclerites from tentacles of autozoid.



de long. Dans les tentacules se rencontrent de baguettes de 0,1 mm de long. Les sclé-
rites sont toujours rouges.

Chez A. megacephalus (3 autozoïdes épanouis, 4 petits polypes vers la base
du capitule, celui-ci proportionnellement énorme), l’anthocodie n’a pas pu être exac-
tement mesurée en raison de l’état de contraction ; pour la même raison l’abondance
des sclérites anthocodiaux n’a pas pu être évaluée ; les tentacules mesurent approxi-
mativement 12 mm ; ils sont pourvus de sclérites, de même que les pinnules. Les
sclérites de la surface du coenenchyme sont moins abondants que chez A. hicksoni :
à la surface du pied, des haltères avec parfois une excroissance d’un côté, des mas-
sues et des bâtonnets ; à l’intérieur de la base du pied, quelques massues, haltères,
fuseaux, bâtonnets, aiguilles verruqueuses, jusqu’à 0,48 mm de long ; à la surface du
capitule : quelques haltères, peu de massues et des formes tendant à se diviser,
fuseaux, aiguilles ; à l’intérieur du capitule, essentiellement des aiguilles très déve-
loppées, atteignant 0,05 mm.

Des ressemblances plus lointaines peuvent être relevées avec d’autres espèces
à grands autozoïdes dont elle diffère beaucoup par ailleurs : A. elegans Kükenthal,
1902 (colonie plus petite, polypes de plus petite taille, autozoïdes de nombre non pré-
cisé situés au sommet du capitule), A. antarcticus Kükenthal, 1910 (colonie de
37 mm de haut et assez rigide, tentacules de 12 mm, 15 paires de pinnules, pied cylin-
drique, partie supérieure en forme d’entonnoir, gros chapeau plat, portant des auto-
zoïdes signalés comme rigides mais non le nombre n’est pas précisé, couleur rouge
intense mais tentacules jaunâtres) et A. agaricoides Thomson & Henderson, 1906
dont les sclérites relèvent de types nettement moins diversifiés aux différents niveaux
de la colonie ; chez cette dernière, celle-ci a une forme en champignon au capitule
hémisphérique, dépourvu de siphonozoïdes en périphérie, ceux-ci étant situés sur la
partie supérieure ; le nombre des autozoïdes est réduit mais n’a pas été précisé dans
la description originale.

Cette espèce à faible nombre de polypes, tout comme A. hicksoni, pourrait
être considérée comme un taxon assurant la transition entre les Anthomastus typiques
et le genre proche et à un seul polype Bathyalcyon, étant le fruit d’une simplification
évolutive. BOCK, 1938 (p. 44), à partir du spécimen d’A. hicksoni du Cap de Bonne-
Espérance, préalablement déterminé par Hickson sous le nom d’A. grandiflorus affir-
mait déjà : « We shall then find that this represents an intermediate link between
Anthomastus and Bathyalcyon» ; ce point de vue était également postulé par Versluys
p. 45-46), faisant référence à BOCK (1938), et qui ajouta même : « It is quite possi-
ble that it must also be removed from the genus Anthomastus ». En page 46, il écrit :
« There is a strong reason to suppose that the Bathyalcyon is derived from an
Anthomastus type similar to A. grandiflorus. So we may imagine A. grandiflorus
Verrill to represent the ancestral type of Bathyalcyon ». D’ailleurs, les sclérites en
haltère de la surface de la base du pied évoquent ceux que l’on rencontre (chez ?)
Bathyalcyon, mais ce genre est dépourvu des aiguilles plus développées présentes
dans la zone corticale de la base du pied.
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ANTHOMASTUS ZEALANDICUS CALEDONICUS M.-J. d’Hondt, 
subsp. nov. (Figs 9-17)

urn:lsid:zoobank.org:act:B24E35DA-323E-49DF-B6F2-EF2D8A5EA940

Provenance du matériel et variabilité géographique (Nouvelle-Calédonie)
1) Holotype : Musorstom 5, station CP 323 (970 m, 21°19’ S, 167°58’ E) :

parmi 6 exemplaires de petite taille fixés sur un même morceau de ponce dure, dont
les autozoïdes sont épanouis. Les plus grands de ces derniers sont vers le centre du
capitule, les plus petits en périphérie. La plus petite colonie (8 mm de haut) porte
3 autozoïdes, la plus grande, choisie comme holotype (19 mm de hauteur totale), en
possède 11. Le matériel se caractérise par un capitule dont le bord est très mince et
finement dentelé et découpé, rabattu sur le sommet du pied. Cette dernière partie,
à l’exception de la partie externe de chaque petite expansion qui pourrait correspon-
dre à un zoïde rudimentaire, dépourvue de siphonozoïdes, est bien développée chez
le plus grand des échantillons (pour l’un d’entre eux, parmi les plus petits, le rebord
abrite un ver polychète). Six préparations microscopiques des sclérites de l’holotype
ont été réalisées et sont incluses dans la collection.

2) Musorstom 5, station CP 324 (970 m, 21°19’ S, 167°91’ E) : 10 exemplai-
res dont 1 paratype, tous fixés sur de la ponce, également de petite taille. Capitule à
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Figure 9
Anthomastus zealandicus subsp. caledoniensis. Sclérites du pharynx. 

Anthomastus zealandicus caledoniensis. Sclerites from pharynx. 



bord finement dentelé rabattu sur le sommet du pied et formant une gouttière abritant
aussi dans certains cas une Annélide Polychète. Hauteur totale variant de 12 à
18 mm. Le pied paraît ainsi très contracté par rapport au capitule, ce qui rend diffi-
cile l’appréciation de l’épaisseur de la paroi des canaux ; ces derniers semblent plu-
tôt répartis en périphérie, alors que la partie centrale paraît plus compacte. Cinq pré-
parations de sclérites d’un paratype figurent dans la collection.

Nom subspécifique choisi par M.-J. d’Hondt. 

Description
Colonie de petite taille à pied relativement court, variant selon les échan-

tillons, mesurant au maximum 18 mm de hauteur totale, dont 7 pour le pied, relati-
vement court ; son insertion est cachée par le bord mince et finement découpé du
capitule, dont le diamètre atteint 15 mm. Onze polypes (autozoïdes) plus ou moins
épanouis, dont les plus grands, situés vers le centre, mesurent 17 mm ; les plus petits
sont disposés vers la périphérie ; ils sont entièrement recouverts de sclérites. Les
siphonozoïdes, assez nombreux, sont dispersés entre les autozoïdes, mais paraissent
absents de la partie amincie et finement dentelée du capitule rabattu sur l’apex du
pied. L’extrémité de chaque minuscule expansion pourrait correspondre à un zoïde
rudimentaire, qui pourrait ultérieurement donner naissance à un autozoïde.
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Figure 10
Anthomastus zealandicus subsp. caledoniensis. Sclérites de l’intérieur de la base du pied. 

Anthomastus zealandicus caledoniensis. Sclerites from interior of base of foot. 



Les 11 autozoïdes sont entièrement pourvus de sclérites, dans l’anthocodie
comme dans les tentacules y compris les pinnules. Il s’agit d’haltères, étroits, de 0,04
à 0,09 mm de long et de bâtonnets de 0,08 à 0,18 mm de long dans la zone corticale
du pied (Fig. 11), d’haltères plus larges et beaucoup plus ornementés de 0,05 à 0,09
mm de long et d’aiguilles dans celle du capitule (Fig. 13). Le coenenchyme interne
renferme des aiguilles épineuses atteignant environ 0,53 de long dans la base du pied
(Fig. 10), 0,47 mm dans le capitule.

D’abondantes aiguilles et des bâtonnets sont présents dans les anthocodies des
autozoïdes, de la base (Fig. 15) jusqu’au sommet (Fig. 16) de l’anthocodie (les
aiguilles se rencontrent presque uniquement dans la partie supérieure), ainsi que dans
l’axe des tentacules (où elles peuvent mesurer jusqu’à 0,4 mm de long). Dans les ten-
tacules (Fig. 17), elles peuvent être aussi longues que celles rencontrées à la base de
l’anthocodie. À la base de l’anthocodie, les aiguilles, courtes, sont effilées à leurs
extrémités mais non pas pointues et atteignent 0,4 mm ; elles voisinent avec des 
sclérites en forme d’haltères courts ou longs comparables à ceux rencontrés dans la
surface (Fig. 14) du capitule (de 0,07 à 0,08 mm de long), et d’assez nombreuses

Bulletin de la Société zoologique de France 143 (2)

90

Figure 11
Anthomastus zealandicus subsp. caledoniensis. Sclérites superficiels de la base du pied. 

Anthomastus zealandicus caledoniensis. Superficial sclerites from base of foot. 
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Figure 12
Anthomastus zealandicus subsp. caledoniensis. Massues pédonculaires des autozoïdes. 

Anthomastus zealandicus caledoniensis. Peduncular clubs of autozoids. 

Figure 13
Anthomastus zealandicus subsp. caledoniensis. Sclérites du cortex et de l’intérieur du capitule. 

Anthomastus zealandicus caledoniensis. Sclerites from cortex and interior of capitulum. 



massues (Fig. 12) de 0,17 à 0,27 mm de long, présents également dans les tentacules
(où prédominent celles à tête très renflée et arrondie, d’autres de formes un peu dif-
férentes de 0,085 à 0,1mm. D’abondants bâtonnets étroits de 0,005 à 0,16 mm de
long garnissent la paroi pharyngienne (Fig. 9). Dans le pied, les canaux semblent plus
nombreux en périphérie, mais l’appréciation de leur répartition comme celle de 
l’épaisseur de leur paroi (elle parait mince) sont rendues difficile par la contraction
du pied.

La colonie, conservée dans l’alcool, est rouge vif (capitule comme autozoï-
des), le pied rouge pâle.

Les 15 autres exemplaires sont également de petite taille (8 mesurent moins
de 19 mm de hauteur totale), tous fixés sur de la ponce. Leur capitule possède un
bord mince et finement dentelé.

Derivatio nominis : sous-espèce nommée en raison de son lieu de récolte.

Discussion
Par ses autozoïdes entièrement pourvus de sclérites, cet Anthomastus se rap-

proche de la forme en champignon d’A. aberrans (Thomson & Henderson, 1906)
(illustration en couleur de cette espèce sur leur pl. I, fig. 1). Le bord du capitule y
semble être légèrement découpé ; les polypes épanouis sont entièrement spiculés,
mais les dessins de sclérites trop peu nombreux et insuffisamment bien figurés pour
permettre de mieux différencier et avec certitude ces deux espèces ; ils sont toutefois
suffisants pour les considérer comme distinctes. Des polypes les plus petits existent
en périphérie du capitule. Enfin, ce dernier n’est pas aussi finement denticulé que le
spécimen de la station CP 324. La base du pied est incomplète. 
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Figure 14
Anthomastus zealandicus subsp. caledoniensis. Sclérites du cortex du capitule. 

Anthomastus zealandicus caledoniensis. Cortex sclerites of capitulum. 
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Figure 15
Anthomastus zealandicus subsp. caledoniensis. Sclérites de l’anthocodie sans les tentacules. 

Anthomastus zealandicus caledoniensis. Sclerites of anthocodia without the tentacles. 



Chez A. antarcticus Kükenthal, 1902, le bord du chapeau aplati paraît découpé
du fait de la présence de courtes excroissances d’où partent les autozoïdes ; mais la
grande taille de l’espèce (jusqu’à 37 mm de long) et ses sclérites l’éloignent de la forme
néo-calédonienne. Cette dernière est beaucoup plus proche de A. zealandicus Benham,
1928, en priorité en raison de ses sclérites polypaires. L’examen de l’holotype de cette
espèce a montré qu’il existe aussi des massues dans les autozoïdes (non mentionnées
dans la description originale), et qui sont également présentes d’ailleurs chez la forme
en champignon d’A. aberrans, mais de longueur nettement moindre (0,12-0,14 mm).
En revanche, A. aberrans s’écarte de A. zealandicus par l’aspect particulier du bord du
capitule et le petit nombre de ses autozoïdes (11, au lieu de 28 chez A. aberrans). Ces
caractères sont peut-être à corréler avec la petite taille des spécimens, qui pourraient
alors appartenir à une espèce susceptible de devenir plus volumineuse. 

Nous considèrerons donc la forme de la station CP 324 comme une sous-espèce
de A. zealandicus, apparemment de plus petite taille (caractère à confirmer) et dis-
tincte par les caractères suivants : 
– son capitule est plus globuleux ;
– ses autozoïdes moins nombreux ;
– à la surface du capitule (au niveau du siphonozoïde), nombre plus élevé d’haltères
globuleux, davantage de sclérites plus allongés et une forme différente des aiguilles,
par comparaison avec la forme typique. En revanche, comme il existe des massues
chez la forme typique comme chez la sous-espèce, ce caractère qualitatif n’est pas
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Figure 16
Anthomastus zealandicus subsp. caledoniensis. Sclérites du sommet de l’anthocodie sans les tentacules. 

Anthomastus zealandicus caledoniensis. Sclerites from summit of anthocodia without the tentacles. 



significatif en lui-même. Quantitativement, les massues de l’autozoïde sont plus
grandes et plus nombreuses chez la forme typique ;
– ses sclérites de l’anthocodie comportent des aiguilles plus grandes, davantage de
grosses massues à ornementations plus grandes et plus nombreuses. Différentes
morphologiques dans les sclérites du pharynx, du pied et de la surface du capitule ;
– bord du capitule de la colonie finement dentelé et rabattu sur le sommet du pied.
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Figure 17
Anthomastus zealandicus subsp. caledoniensis. Sclérites des tentacules (t) et du sommet de l’anthocodie. 

Anthomastus zealandicus caledoniensis. Sclerites from tentacles and summit of anthocodia. 



ANTHOMASTUS PARADOXUS M.-J. d’Hondt, n. sp. (Figs 18-23)
urn:lsid:zoobank.org:act:C2B0C4A3-5871-4476-A589-94D4891E107F

Provenance du matériel 
Nouvelle-Calédonie, campagne Musorstom 4, station CP 323, 970 m,

14.10.1986, 970 m, 21°19’ S et 167°58’ E. Nom spécifique choisi par M.-J. d’Hondt. 
Les deux premiers individus, fixés face à face, sont pratiquement dépourvus

de pied. Le capitule, aplati et à bord mince, est finement dentelé ; l’un d’entre eux,
légèrement creusé en gouttière et abritant une Annélide Polychète, a été désigné
comme holotype. Huit préparations microscopiques conservées dans la collection du
département ont été effectuées à partir du spécimen holotype, deux à partir des deux
autres spécimens, choisis comme paratypes. 
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Figure 18
Anthomastus paradoxus (station 323). Sclérites de la surface du pied au-dessous du rebord du capitule. 

Anthomastus paradoxus (station 323). Sclerites from surface of foot above margin of capitulum. 



Un troisième individu isolé est aplati, très contracté, encroûtant sur un mor-
ceau de corail ; son pied est également extrêmement réduit ; le bord du capitule est
lui aussi finement découpé et rabattu vers le bas, surtout sur une moitié de la périphé-
rie. De forme légèrement ovoïde, le capitule mesure 21 mm dans sa plus grande lon-
gueur ; il porte 17 autozoïdes contractés, les tentacules d’un seul étant visibles ;
comme chez les deux autres individus, les jeunes autozoïdes se situent sur le pour-
tour. 

Description de l’holotype (le plus petit des deux spécimens fixés l’un en face de
l’autre)

Cette petite colonie a un pied très court, pratiquement inexistant, porte un
capitule aplati et de contours ovoïde, de 20 x 18 mm de diamètre et de 6 mm d’épais-
seur (polypes exclus). Son bord est mince, finement dentelé, recourbé vers la base du
spécimen. Il porte 5 grands autozoïdes plus ou moins épanouis, entièrement garnis
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Figure 19
Anthomastus paradoxus (station 323). Sclérites de la bordure du capitule. 
Anthomastus paradoxus (station 323). Sclerites from border of capitulum. 



de sclérites (Fig. 22). Les siphonozoïdes sont nombreux entre les autozoïdes. Les
autozoïdes sont pour la plupart épanouis et entièrement garnis de sclérites (Fig. 20) ;
les plus jeunes d’entre eux sont situés en périphérie du capitule à la limite de la zone
pourvue de siphonozoïdes et au bord finement découpé. Chacune des indentations
correspondrait à un zoïde rudimentaire. De très jeunes polypes sont situés à la limite
de ces deux zones. Chaque autozoïde est pourvu d’un calice plus ou moins marqué
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Figure 20
Anthomastus paradoxus. Sclérites de l’autozoïde du plus petit des individus (de la station 323). 

Anthomastus paradoxus Sclerites of autozoid of smallest individual (from station 323).



de 4 à 5 mm de diamètre et l’anthocodie peut atteindre 15 mm de long, tentacules
inclus. Les sclérites sont abondants dans la zone corticale de la colonie, moins den-
ses dans la paroi des canaux internes.

Le cortex « pédonculaire » (Fig. 18) renferme de nombreux haltères de 0,06
à 0,1 mm de long, quelques fuseaux de 0,16 à 0,28 mm de long, de rares massues de
0,13 à 0,17 mm de long ainsi que des baguettes épineuses et à extrémités arrondies
de 0,23 à 0,49 mm de long. Au niveau des siphonozoïdes, la zone corticale du capi-
tule (Fig. 21 ; par comparaison, l’exemplaire encroûtant : Fig 23) contient des sclé-
rites assez comparables, beaucoup d’haltères (de 0,07 à 0,1 mm de long), des mas-
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Figure 21
Anthomastus paradoxus (station 323). Sclérites en massue, 

nombreux à la surface du capitule au niveau des siphonozoïdes. 
Anthomastus paradoxus (station 323). Club-shaped sclerites, 

numerous at surface of capitulum at level of siphonozoids.



sues plus nombreuses (de 0,10 à 0,16 mm de longueur), des fuseaux, des baguettes
épineuses à extrémités arrondies (de 0,25 à 0,40 mm de long), alors que la bordure
mince (Fig. 19) renferme très peu d’haltères et de massues et presque uniquement des
baguettes (dont certaines sont plus larges) longues de 0,28 à 0,59 mm, que l’on retrou-
ve dans le coenenchyme (Fig. 22) où elles atteignent jusqu’à 0,45 mm de long, mais
mesurent généralement entre 0,32 et 0,38 mm.

L’anthocodie des autozoïdes (Fig. 22) est ornée de nombreuses baguettes épi-
neuses, atteignant jusqu’à 0,53 mm de long, entremêlées avec des haltères de 0,008
à 0,01 mm de long, de massues à manche épais (de 0,1 à 0,2 mm). Ces baguettes sont
plus ou moins disposées en chevrons à la base des tentacules, eux-mêmes pourvus de
baguettes assez semblables, larges et épineuses, ou minces, lisses et courbées (jus-
qu’à 0,48 mm de long), de massues (Fig. 21) de 0,1 à0,29 mm de long), de courts
bâtonnets d’une longueur variant autour de 0,15 mm, et très peu d’haltères (de
0,11 mm de long).

L’exemplaire conservé dans l’alcool est rouge corail, ainsi que les autozoïdes,
les spicules se présentant alors comme de minuscules points blancs. La coloration est
identique pour les deux autres spécimens.

Derivatio nominis : espèce nommée en fonction de la forme inhabituelle de
son capitule.

Discussion
Par sa morphologie externe particulière, cet Anthomastus est à rapprocher de

la forme encroûtante de l’espèce polymorphe A. aberrans (Thomson & Henderson,
1906) ; la colonie entoure une baguette siliceuse de 2 à 3 cm d’épaisseur et de
300 mm de largeur. Mais l’illustration des sclérites est malheureusement trop insuf-
fisante pour permettre une identification certaine de l’espèce. D’ailleurs, il n’est pas
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Figure 22
Anthomastus paradoxus (station 323). Sclérites de l’intérieur du capitule. 

Anthomastus paradoxus (station 323). Sclerites from interior of capitulum.



précisé à laquelle des formes (en champignon ou encroûtante) d’A. aberrans appar-
tiennent les sclérites figurés.

La richesse en sclérites de ses autozoïdes, l’aspect du pourtour de son capitu-
le, ainsi que par sa couleur rappellent Anthomastus n. sp. 1. Il s’en distingue assez
facilement par l’absence de pied, la présence de nombreuses massues dans le cortex
du capitule et par la configuration de ses sclérites coloniaux et polypaires bien qu’ils
soient de longueurs comparables. Les baguettes épineuses à extrémité découpées du
coenenchyme interne du capitule ressemblent à celles rencontrées dans la paroi des
canaux supérieurs d’A. antarcticus Kükenthal, 1902.
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Figure 23
Anthomastus paradoxus. Sclérites de l’exemplaire encroûtant (station 323), au niveau des siphonozoïdes.

Anthomastus paradoxus, encrusting specimen (station 323). Sclerites at level of siphonozoids.



Remarque
La forme en champignon et la forme encroûtante d’A. aberrans ne provien-

nent pas de la même station. La première a été récoltée dans l’Océan Indien à la sta-
tion 22 (7°17’30 N et 76°54’30 E, par 430 fathoms (706 m), la seconde à la station
254, à 11°16’30’ N et 92°58’ E, par 669 fathoms (1224 m).

ANTHOMASTUS sp. 2

Provenance du matériel
Nouvelle-Calédonie, campagne Biocal 1985, station CP 62, 1395-1410 m,

24°19,06’ S, 167°48,6’ E. (un très jeune exemplaire rouge vermillon, fixé sur un petit
caillou, à partir duquel 3 préparations microscopiques ont été réalisées).

Description
Capitule portant deux autozoïdes bien développés mais en grande partie

contractés et un très petit nombre d’autres formés mais minuscules, en cours de crois-
sance (probablement 4), situés en périphérie. Le bord du capitule est dentelé et
recourbé vers le pied. Siphonozoïdes bien visibles à l’œil nu. La hauteur totale est de
10 mm, autozoides compris. Le pied, élargi à la base, a 5 mm de haut. Le capitule a
un diamètre de 6 x 5 mm et une hauteur d’environ 3 mm. Les sclérites de l’intérieur
du pied (aiguilles) se séparent assez difficilement et ils diffèrent de ceux des autres
espèces néo-calédoniennes ; il n’existe en effet pas de formes d’aspect irrégulier ni
de baguettes aux extrémités ramifiées. À la surface du pied existent des haltères et
des aiguilles ; les haltères, parfois en forme de cabestans, forment un feutrage serré
difficilement dissociable dans l’eau de Javel. 

La simultanéité d’un faible nombre d’autozoïdes, d’une denticulation du bord
du capitule et d’un feutrage particulièrement dense de sclérites caractérisent cette
espèce. Mais en raison de la petite taille du spécimen dont l’assignation générique
restait à confirmer lors de son inexplicable disparition de ce lieu a priori sécurisé
qu’aurait dû être la Zoothèque du Muséum, nous le laissons en nomenclature ouverte.
La présence visible de siphonozoïdes exclut qu’il puisse s’agir d’un individu contracté
du genre Dimorphophyton défini par WILLIAMS en 2000. Trois préparations micro-
scopiques en ont été réalisées.

PSEUDOANTHOMASTUS TIXIERDURIVAULTAE M.-J. d’Hondt, n. sp. 
(Figs 24-31)

urn:lsid:zoobank.org:act:27DAECB4-32A2-4F71-9D66-FB4BE17419D8

Matériel-type
Un grand exemplaire (holotype) à base encroûtante, détaché de son support,

récolté à la station Musorstom 5, CC 390, à 745-825 m, 21°05’ S, 160°50’ E. Sept
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préparations microscopiques de sclérites ont été réalisées à partir de cet holotype.
Selon M.-J. d’Hondt, le spécimen de la station DC 385 pourrait appartenir à la même
espèce (Mer de Corail, 745-750 m, 20°54’ S, 160°49’ E).

Autre récolte
CC 390, 745-825 m, 21°05’ S, 160°50’ E. Quinze préparations microsco-

piques en ont été réalisées à partir du plus gros des spécimens, aux différents niveaux
et conservés dans la collection du département.

Description de l’holotype 
Colonie en forme de champignon, de couleur rouge, s’éclaircissant du haut

(rouge vif) vers la bas (rouge-rose clair), d’assez grande taille, mesurant 60 mm de
hauteur totale, dont 35 pour le pied stérile, ridé longitudinalement, de section presque
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Figure 24
Anthomastus tixierdurivaultae. Sclérites en massue de l’autozoïde (station CC 390). 
Anthomastus tixierdurivaultae. Club-shaped sclerites of autozoid (station CC 390).



ovalaire, large de 19 x 16 mm à la base, de 16 x 11 mm au sommet. Le capitule est
sub-hémisphérique, légèrement déprimé à la base, haut de 25 mm et large de 34 mm
à son diamètre maximum ; son bord est rabattu sur le pied. Il présente des autozoï-
des (au nombre de 40) plus ou moins épanouis, répartis sur toute sa surface (les plus
petits naissant à la périphérie du disque) séparés par de minuscules rhizoïdes assez
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Figure 26
Anthomastus tixierdurivaultae. Sclérites de la base du pied (grand échantillon). 

Anthomastus tixierdurivaultae. Sclerites at base of foot (large sample).

Figure 25
Anthomastus tixierdurivaultae. Sclérites corticaux de la base du pied (petit spécimen). 

Anthomastus tixierdurivaultae. Cortical sclerites of capitulum at base of foot (small specimen).



nombreux. À leur base, un calice renflé, de 9 mm de diamètre maximum pour les plus
grands est proéminent ; il est plus étroit pour les autozoïdes de taille inférieure. Les
polypes atteignent 20 mm de long, tentacules inclus, mais l’anthocodie est en partie
contractée. Paroi des canaux du pied très mince.

Les sclérites sont très abondants à la surface du pied (Fig. 25, 26), du capitule
(Fig. 27) et des autozoïdes (Fig. 24), moins denses à l’intérieur (Fig. 30) dont dans
les parois des canaux internes du pied est très mince (Fig. 31). Le cortex renferme

105

Anthomastus de Nouvelle-Calédonie

Figure 27
Anthomastus tixierdurivaultae. Sclérites corticaux du capitule au niveau des siphonozoïdes. 

Anthomastus tixierdurivaultae. Cortical sclerites of capitulum at level of siphonozoids.

Figure 28
Anthomastus tixierdurivaultae. Sclérites de l’autozoïde (anthocodie sans les tentacules). 

Anthomastus tixierdurivaultae. Sclerites of autozoid (anthocodia without tentacles).



d’abondants sclérites en forme d’haltères (à manche très court et large) de 0,05 mm
à 0,1 mm de long dans la base du pied (Fig. 25), de 0,06 à 0,08 mm de long ainsi que
de rares massues de 0,06 à 0,08 mm de long au niveau du capitule (Fig. 27) ; au-
dessous, des fuseaux et des bâtonnets épineux de 0,23 à 0,41 mm pour la base du pied
(Fig. 25). Dans le coenenchyme interne, il s’agit de bâtonnets et de baguettes épineu-
ses de 0,29 à 0,54 mm de long dans la base du pied (Fig. 26), de baguettes et d’ai-
guilles épineuses, de 0,43 à 0,66 mm de long à l’intérieur du capitule (la majorité
autour de 0,54 mm) ; les aiguilles sont généralement terminées par de très fines
excroissances peu nombreuses. 

Les autozoïdes répartis sur tout le capitule, sont entièrement spiculés, y com-
pris l’axe et les pinnules des tentacules. L’anthocodie (Fig. 28) est garnie de sclérites
en forme d’haltères à col très réduit ou inexistant de 0,06 à 0,08 mm de long, attei-
gnant rarement la taille de 0,1 mm, de nombreuses massues à tête volumineuse,
arrondie, épineuse, soit à manche triangulaire court, soit mince et plus ou moins long,
de 0,07 à 0,17 mm de long, ou à tête étroite et allongée de 0,10 à 0,25 mm de long
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Figure 29
Anthomastus tixierdurivaultae. Sclérites des tentacules et du sommet de l’anthocodie. 

Anthomastus tixierdurivaultae. Sclerites from tentacles and summit of anthocodia.



[certaines, ornées de petites verrues arrondies, uniquement dans les tentacules
(Fig. 29)], et enfin des bâtonnets et baguettes de 0,17 à 0,51 mm de long [seulement
autour de 0,40 mm dans les tentacules ou l’on rencontre en outre de minuscules sclé-
rites allongés, à protubérances arrondies de 0,08 à 0,13 mm de long (Fig. 30)]. La
paroi pharyngienne renferme d’étroits bâtonnets assez dispersés de 0,06 à 0,1 mm de
long. 

L’exemplaire conservé dans l’alcool est rouge vif, le pied légèrement plus
clair vers le sommet, d’une teinte beaucoup plus pâle vers la base ainsi qu’au niveau
des siphonozoïdes.

Derivatio nominis : espèce dédiée à la mémoire de Madame Andrée Tixier-
Durivault.

Discussion
Des autozoïdes richement garnis de sclérites permettent de rapprocher ces

Anthomastus de plusieurs autres : A. zealandicus Benham, A. n. sp. 1, A. sp. 2,
A. venustus Tixier-Durivault et d’Hondt, de la forme en champignon d’A. aberrans
(Thomson et Henderson) et d’A. antarcticus Kükenthal. Il se différencie cependant
par tel ou tel de ses caractères morphologiques de A. sp. 1, A. sp. 2, A. aberrans, A.
antarcticus par le nombre des autozoïdes, il se distingue d’A. zealandicus, A. sp. 1,
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Figure 30
Anthomastus tixierdurivaultae. Sclérites de l’intérieur du capitule. 

Anthomastus tixierdurivaultae. Sclerites from interior of capitulum.



A. sp. 2, P. venustus, A. antarcticus, par la configuration des sclérites coloniaux et
polypaires haltères et massues. P. venustus a davantage d’aiguilles que P. tixierduri-
vaultae, mais peu d’épines sur celles-ci, A. zealandicus a surtout des aiguilles plus
épineuses, et les sclérites de A. sp. 2 sont moins longs et on dénombre parmi eux
moins d’aiguilles. 
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Figure 31
Anthomastus tixierdurivaultae. Sclérites de l’intérieur de la base du pied. 

Anthomastus tixierdurivaultae. Sclerites from interior of base of foot.



A. tixierdurivaultae se distingue d’A. sp. 1 par ses sclérites pédonculaires, et
ceux des autozoïdes (massues et haltères en particulier, sclérites pharyngiens), par
l’absence au niveau du capitule d’un rebord mince rabattu sur le sommet du pied 
(est-ce un caractère juvénile ?). Il se rapproche surtout d’A. zealandicus Benham dont
il se distingue cependant par la configuration de ses sclérites (notamment haltères de
la base du pied et des autozoïdes, massues des autozoïdes, à un degré moindre des
sclérites du coenenchyme interne). P. tixierdurivaultae a des sclérites de taille et de
forme comparable, mais plus globuleux, que l’holotype d’A. zealandicus ; le pied de
P. tixierdurivaultae est un peu plus petit et plus globuleux ; les autozoïdes anthoco-
diaux sans les tentacules sont comparables à ceux de A. zealandicus mais plus glo-
buleux, un peu plus petits, avec des massues à tête ronde et manche court d’aspect
différent bien que de taille comparable à ceux de A. zealandicus. Au sommet de 
l’anthocodie, tentacules compris, on observe les mêmes types de sclérites que chez
A. zealandicus, mais l’ornementation des massues diffère chez les deux espèces et
elles sont plus foliacées que chez A. zealandicus dont les aiguilles sont par ailleurs
plus pointues. 

PSEUDOANTHOMASTUS PSEUDOVENUSTUS M.-J. d’Hondt n. sp. 
(Figs 32-37)

urn:lsid:zoobank.org:act:CC0CCF6A-D7B1-4CD6-9F3D-C42D46268ED4

Provenance du matériel
Holotype (1 exemplaire fixé) : Nouvelle-Calédonie, dragages du « Vauban »

HA 66, station 15, 10.04.1978, 380 m (indiqué 390-395 m dans la liste des stations),
22°53’ S, 167°12’ E (6 préparations microscopiques de sclérites ont été réalisées à
partir de cet holotype). Autres exemplaires : « Vauban », station HA 66 (Sud de
Kuto), 22°49’ S, 167°10’ E, 485-600 m ; DW 212, 375-380 m, 22°47’ S, 167°11’ E :
un individu fixé et de très petite taille. Île des Pins, chalutage sans indication de pro-
fondeur, 92 exemplaires (dont 1 à partir duquel ont été réalisées 8 préparations
microscopiques), avril 1978, coordonnées inconnues : un échantillonnage de spéci-
mens de couleurs assez variées. « Vauban », dragage 8, 220-230 m, 22°53’ S et
167°12’ E : 2 exemplaires en mauvais état. 

Campagne Musorstom 4, stations DW 211 (370 m, 22°46’ S, 167°10’ E,
1 exemplaire de petite taille ; DW 212, 375-380 m, 22°, 47’ S, 167°11’ E, 21 exem-
plaires ; DW 213, 218 (?) m, 22°47’ S et 167°11’ E, 6 exemplaires ; DW 230 (290-
320 m, 22°53’ S, 167°12’ S, 390-420 m, 16 exemplaires (dont un abritant un petit
Crustacé à très longues pinces) ; Musorstom 4, station DW 234, 350-365 m, 22°15’
S, 167°08’ E, 2 exemplaires dont un très petit, l’autre abritant un petit Crustacé. Huit
préparations microscopiques de sclérites ont été réalisées à partir des exemplaires de
la station 230 (Paratype).

Matériel additionnel (H. Zibrowius ded., juillet 1987) : Nouvelle-Calédonie,
« Vauban » 18.09.1986, DW 03, 390 m, 22°20’ S, 167°13’ W : 1 exemplaire ; cam-
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pagne CHALCAL 2, 1986, DW 32, 31.10.1986, 430-500 m, 23°32’ S :166°25’ E :
6 exemplaires. 

Description
Les dimensions des individus sont homogènes et aucun n’est de grande taille,

même si la série comporte un très petit nombre de spécimens de dimensions réduites
(13, 22 et 25 mm de hauteur totale, pied et capitule) ; comparée à A. giganteus par
exemple, il s’agit donc d’une petite espèce. Le capitule est nettement élargi par rap-
port au pied, plus ou moins sphérique et presque isodiamétrique sur toute sa hauteur
(17 mm de diamètre, 14 de hauteur). Le pied, blanc carmin, ridé longitudinalement,
est long de 25 mm et lui-même approximativement isodiamétrique sur toute sa hau-
teur (diamètre de 8 x 5 mm à la base) lorsqu’il est entier, mais a tendance à s’aplatir
lorsqu’il est incomplet. La paroi externe est mince ainsi que celle des canaux. Il existe
approximativement 23 autozoïdes de 10-11 mm de haut (avec tentacules), à calice
proéminent (2 mm de haut), plus nombreux vers la périphérie, pourvus de spicules
sur toute leur longueur, tentacules compris. Les siphonozoïdes sont dispersés autour
des autozoïdes.

Chez l’holotype, les sclérites de l’intérieur du capitule (Fig. 32) comprennent
des aiguilles et des bâtonnets presque lisses ou à verrues peu nombreuses et minus-
cules, de 0,28 à 0,46 mm de long, en général droits exceptionnellement courbés, des
aiguilles fines et à verrues discrètes de 0,17 à 0,27 mm de long, de petites massues
à tête souvent renflées de 0,11 à 0,21 mm de long, et dans le polype (Fig. 33) des 
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Figure 32
Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclérites de l’intérieur du capitule. 

Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclerites from interior of capitulum.



haltères de 0,05 à 0,08 mm de long. Ceux de la base du pied (Figs. 31 et 34) sont des
haltères de 0,55 à 0,08 mm et des baguettes de 0,05 à 0,08 mm ; ces mêmes baguet-
tes de 0,11 à 0,30 mm se retrouvent à la surface du capitule et dans les tentacules
(Fig. 36) ; elles sont en majorité droites, parfois incurvées. Voisinant avec de rares
fuseaux (0,12 mm), les haltères de la surface du capitule (siphonozoïdes) (Fig. 35)
mesurent de 0,04 à 0,08 mm de long et leur partie centrale est, comme dans le cas
pour ceux de la surface de la base du pied (Fig. 34), pourvue d’un « manche » bien
individualisé. Dans les tentacules (Fig. 36) s’observent également quelques massues
à tête bien individualisée de 0,14-0,15 mm. À l’intérieur de la base du pied (Fig. 37),
on observe des baguettes droites ou incurvées, parfois bifides à l’une de leurs extré-
mités, peu et discrètement verruqueuses, de 0,31 à 0,55 mm de long. Dans le grand
exemplaire de la station DW 234, ces baguettes atteignent 0,60 mm.

Pour faciliter la comparaison visuelle, des sclérites des holotypes d’P. venus-
tus (Figs. 45-49), Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris, et d’A. zealandicus
(Figs. 50-56), n° A.27.70, Otago Museum, Dunedin, Nouvelle-Zélande, seront figu-
rés ici.

Variabilité intraspécifique : La série de 92 exemplaires provenant de l’île des
Pins est diversifiée en raison de la présence d’individus de couleurs variées. Les uns
ont un capitule et un pied blanc crème, des autozoïdes rouge vermillon et des sipho-
nozoïdes rouge clair. Chez d’autres, le pied est blanc crème mais sa base est teintée
de vermillon ; le capitule est également blanc crème, les autozoïdes sont aussi ver-
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Figure 33
Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclérites de l’intérieur du capitule. 

Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclerites from interior of capitulum.



millon et les siphonozoïdes rouge clair. Chez un exemplaire, la couleur des autozoï-
des est d’un rouge plus pâle. Chez un autre, le pied et les autozoïdes sont vermillon
clair et la capitule est blanc rosé ; un autre a le pied et le capitule blanc crême, les
autozoïdes vermillon clair ; un a son pied rouge (DW 230) ; enfin, un autre à ses pied
et capitule blanc crème, de même que ses autozoïdes, mais ses tentacules et ses
siphonozoïdes légèrement rosés.

Derivatio nominis : espèce nommée en fonction de sa ressemblance morpho-
logique avec Pseudoanthomastus venustus.

Discussion
Cette espèce appartient à un groupe de taxons (P. fisheri, P. venustus,

P. pseudovenustus) étroitement apparentés morphologiquement et dont elle se distin-
gue par les caractères suivants. Elle est apparemment de plus petite taille que les 
autres. Elle est surtout très proche de Pseudoanthomastus venustus (Tixier-Durivault
et M.-J. d’Hondt, 1973) (holotype) dont elle diffère par ses sclérites de l’intérieur de
la colonie : au niveau du pied, les haltères corticales sont assez voisines, mais diffè-
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Figure 34
Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclérites de la surface de la base du pied. 

Pseudoanthomastus pseudovenustus. Surface sclerites from base of foot.
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Figure 35
Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclérites de de la surface du capitule au niveau des siphonozoïdes. 

Pseudoanthomastus pseudovenustus. Surface sclerites of capitulum at level of siphonozoids.

Figure 36
Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclérites des tentacules. 

Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclerites of tentacles.

Figure 37
Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclérites de l’intérieur de la base du pied. 

Pseudoanthomastus pseudovenustus. Sclerites from interior of base of foot.



rent celles ornant les autozoïdes ; la couleur est comparable, le capitule de P. venus-
tus varie de rouge clair à rouge foncé, le pied (plus long et plus aplati) est rouge pâle,
les autozoécies (dont la longueur est plus importante) plus éloignées. La délimitation
du capitule et du pied justifie l’appartenance de l’espèce au genre
Pseudoanthomastus. On peut remarquer qu’à l’intérieur du capitule les extrémités
des grandes aiguilles sont plus effilées chez P. venustus, alors que chez P. pseudo-
venustus il s’agit plus de baguettes que d’aiguilles, à extrémité découpée, plus ren-
flées et plus épaisses, et apparemment plus nombreuses. 

Pour ce qui est des différences anatomiques les plus sigificatives, notamment
concernant les sclérites, les trois espèces morphologiquement les plus proches,
P. venustus, P. pseudovenustus et A. zealandicus, ainsi que P. fisheri qui en est plus
éloigné, se différencient comme suit : 
– surface du capitule : haltères comparables ; 
– surface de la base du pied : P. v. : haltères (à zone médiane rétrécie) et essentielle-

ment aiguilles (verruqueuses), de taille supérieure à celle des autres, quelquefois
élargies ; A. p. : haltères + bâtons + baguettes à extrémités renflées ou découpées (ces
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Figure 38
Pseudoanthomastus fisheri. Sclérites des polypes de l’holotype. 

Pseudoanthomastus fisheri, holotype. Sclerites of polyps.



dernières absentes chez P. v. + aiguilles proportionnellement moins nombreuses que
les baguettes et pas toujours présentes. Chez A. z. : haltères + aiguilles pointues ;
– intérieur de la base du pied : les aiguilles sont plus verruqueuses chez P. v. et plus

renflées chez P. p. ;
– autozoïde : P. v. : haltères de forme intermédiaire entre celles de A. z. et de P. p. ;
de petites massues, assez espacées les unes des autres, à protubérances arrondies.
A. p. : haltères de petite taille, petites massues à protubérances arrondies proportion-
nellement proches les unes des autres ; A. z. : haltères de grande taille et grandes mas-
sues foliacées ;
– pharynx : baguettes verruqueuses et à extrémité plus ou moins renflée ou ramifiée
– calices : P. v. : calice sur lequel les siphonozoïdes « montent » très haut par rapport
au bord du calice (jusqu’à 0,5 mm) ; son diamètre est de 5 mm pour les autozoïdes
les plus développés ; A. p. : calices plus marqués à rebord dressé d’environ 2 mm de
haut dépourvu de siphonozoïdes et de faible diamètre (3,5-4 mm). A. z. : informations
insuffisantes ;
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Figure 39
Pseudoanthomastus fisheri. Sclérites de l’intérieur du capitule. 
Pseudoanthomastus fisheri. Sclerites from interior of capitulum.



– pied : allongé, trois fois plus long que large environ chez les exemplaires complets.
A. z. : 1,3 fois plus long que large. P. v. : presque 2 fois plus large à la base qu’au
sommet, et 2 fois plus long qu’à la base.

Selon les espèces, les colonies présentent des différences morphologiques qui
n’ont pas toujours été suffisamment bien explicitées par les descripteurs : 
– P. fisheri : plus de 5 mm de longueur (3 mm à la base). Apparemment des sclérites
dans toutes les régions (Figs. 39-45) (caractère difficile à évaluer en raison de la
rétraction ou du mauvais état de l’animal). Les spicules dans l’anthocodie sont variés
(étoiles, haltères, baguettes, massues). Tentacules : des baguettes ; massues à confir-
mer. Des sclérites dans le pharynx. Bord du calice constitué par des baguettes. Paroi
des canaux du pied mince et renfermant un emboîtement d’aiguilles formant un feu-
trage ; surface du pied : des aiguilles et de petits sclérites ;
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Figure 40
Pseudoanthomastus fisheri. Sclérites de la surface du capitule au niveau des siphonozoïdes 

(baguettes non figurées).
Pseudoanthomastus fisheri. Surface sclerites of capitulum at level of siphonozoids (rods not shown).

Figure 41
Pseudoanthomastus fisheri. Sclérites de la surface de la base du pied 

(haltères et formes plus ou moins circulaires).
Pseudoanthomastus fisheri. Surface sclerites from base of foot.



– A. zealandicus (forme typique) (Figs. 50-56) : 8-10 mm jusqu’à l’anthocodie
(5 mm de diamètre à la base). Entièrement et richement spiculé, y compris dans les
tentacules et les pinnules. Tentacules renfermant surtout des aiguilles. Sclérites pha-
ryngiens non observés. Calice mal connu. Paroi du pied et canaux superficiels du
pied : comme A. fisheri ; 
– P. venustus (Figs. 45-49) : 11 mm tentacules compris. Entièrement et richement spi-
culé (Figs. 46-50). Base : essentiellement des baguettes, y compris dans les tentacu-
les et les pinnules. Tentacules renfermant également des sclérites à tête renflée. Axe
formé de baguettes et de sclérites de type massue sur les côtés. Des sclérites pharyn-
giens. Bord du calice renfermant des baguettes et des aiguilles. Paroi du pied et
canaux superficiels du pied : comme pour les deux espèces précédentes ;
– P. pseudovenustus : autozoïde d’environ 10 mm de longueur, tentacules compris
(comparaison de quelques individus : l’un, pied : 33 mm de haut pour un capitule de
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Figure 43
Pseudoanthomastus fisheri. Sclérites de l’intérieur de la base du pied.

Pseudoanthomastus fisheri. Sclerites from interior of base of foot.

Figure 42
Pseudoanthomastus fisheri. Sclérites de la surface de la base du pied (aiguilles). 

Pseudoanthomastus fisheri. Surface sclerites from base of foot.



12 mm ; l’autre, 28 mm pour un capitule de 14 mm ; un troisième : hauteur de 13 mm,
tentacules compris, mais non compris le calice de 2 mm de long ; chez l’holotype :
calice de 4 mm de diamètre et de 2 mm de hauteur). Sclérites très denses.
Entièrement et richement spiculé (tentacules et pinnules compris). Base : petits sclé-
rites et baguettes. Axe tentaculaire : bâtonnets assez larges et (à confirmer) spicules
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Figure 45
Pseudoanthomastus venustus. Sclérites du polype.
Pseudoanthomastus venustus. Sclerites of polyp.

Figure 44
Pseudoanthomastus fisheri. Sclérites du sommet du pied.

Pseudoanthomastus fisheri. Sclerites from top of foot.



de type massue. Des sclérites pharyngiens. Il faut insister sur le fait que le calice est
très marqué (caractère significatif) ; il le reste lorsque les polypes sont bien épanouis,
à bord pourvu de baguettes. Paroi des canaux du pied comme pour les deux espèces
précédentes. Surface du pied : aiguilles et petits sclérites ;

L’espèce est relativement affine de A. zealandicus (les haltères corticaux de
P. pseudovenustus sont toutefois plus grandes et à partie intermédiaire ou « manche »
rétrécie et bien marquée) et à un moindre degré de P. fisheri, dont la couleur est fer-
rugineuse et le nombre des autozoïdes comparable, de l’ordre de 25, et qui en diffère
par ses haltères corticaux et au niveau du polype, plus petites et plus globuleuses.
L’ornementation des sclérites des autozoïdes la différencie en outre de P. fisheri et de
A. zealandicus. Étant donné la nature des critères utilisés en systématique des
Anthomastinae et en nous fondant sur les limites de la variabilité intraspécifique,
nous la considérons donc, au moins pour l’instant, comme une espèce distincte trou-
vant place sur un cline à l’intérieur de ces genres : P. venustus-P. pseudovenustus-
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Figure 46
Pseudoanthomastus venustus. Sclérites de l’intérieur du capitule.

Pseudoanthomastus venustus. Sclerites from interior of capitulum.



A. zealandicus ou (?) P. fisheri. Le point d’interrogation précédent est justifié par des
différences plus importantes concernant les sclérites corticaux, plus petits, plus tra-
pus et à manche moins marqué chez P. venustus. P. pseudovenustus se caractérise par
ailleurs par une plus faible densité de spicules par comparaison avec P. venustus et
P. fisheri, ainsi que par un pied plus long et plus mince que chez ces deux dernières
espèces.

La colonie d’A. zealandicus Benham, 1928, en complément à la description
originale, est de couleur carmin foncé et en forme de champignon sa hauteur totale
est de 30 mm (pied cylindrique de 15 mm de haut et de 12 de diamètre ; capitule de
25 mm de diamètre, descendant de 4 mm sur le pied\~; ses grands autozoïdes, au
nombre de 28, soit le même ordre de grandeur que P. pseudovenustus, mesurent pra-
tiquement la même longueur : de 8-10 mm de haut, mais avec un capitule plus gros,
ont la même couleur que le coenenchyme. Les plus grands autozoïdes sont situés
dans la partie centrale du capitule, les plus petits en périphérie. La cavité des sipho-
nozoïdes est anormalement allongée ainsi que l’avait indiqué BENHAM (1928) ;
il en existe de 1 à 3 entre deux autozoïdes voisins. Les spicules sont de couleur
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Figure 47
Pseudoanthomastus venustus. Sclérites de la surface du capitule.

Pseudoanthomastus venustus. Surface sclerites of capitulum.



rouge ; deux types (massues et aiguilles eu ornementées, les premières évoluant par-
fois en fuseaux) en sont reconnaissables dans l’anthocodie ; ils mesurent 0,36-
0,6 mm, en majorité autour de 0,5 mm\~ ; dans la région superficielle du coenenchy-
me, ils ont une longueur de 0,054 à 0,07 mm ; dans les tentacules s’observent plutôt
des aiguilles, plus courtes, de 0,27 à 0,45 mm de long ; dans le pied, les aiguilles
(intérieures) ont 0,36-0,45 mm de long, et les formes compactes et en haltères 0,054
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Figure 49
Pseudoanthomastus venustus. Sclérites de la surface de la base du pied.

Pseudoanthomastus venustus. Surface sclerites from base of foot.

Figure 48
Pseudoanthomastus venustus. Sclérites de l’intérieur du pied.
Pseudoanthomastus venustus. Sclerites from interior of foot.



à 0,07 mm. Dans les siphonozoïdes, les haltères sont en position plus superficielle,
les aiguilles plus en profondeur. Les sclérites des siphonozoïdes sont entièrement et
densément spiculés, y compris les tentacules et les pinnules. Dans la région centrale
du capitule, il n’existe pas de petits polypes dispersés entre les grands. D’une manière
générale, les sclérites du niveau des polypes, internes du pied et du capitule sont
morphologiquement comparables à ceux de P. pseudovenustus, mais leur ornementa-
tion est à l’intérieur du capitule les aiguilles en particulier diffèrent, leurs extrémités
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Figure 50
Anthomastus zealandicus. Sclérites de l’anthocodie (sans les tentacules).

Anthomastus zealandicus. Sclerites of anthocodia (without tentacles)

Figure 51
Anthomastus zealandicus. Sclérites du sommet de l’anthocodie (tentacules compris).
Anthomastus zealandicus. Sclerites from summit of anthocodia (including tentacles)



pouvant être découpées ; chez P. pseudovenustus s’observent en outre des spicules
plus épais absents chez A. zealandicus.

Pour comparaison (Figs. 37-44), elle diffère aussi de P. fisheri Bayer, 1952,
décrite des Hawaii. Leurs sclérites sont comparables dans l’ensemble ; ils se diffé-
rencient le plus notablement au niveau du pharynx et de l’intérieur du pied ; les
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Figure 52
Anthomastus zealandicus. Sclérites de l’intérieur du capitule.

Anthomastus zealandicus. Sclerites from interior of capitulum.

Figure 53
Anthomastus zealandicus. Sclérites de la surface du capitule au niveau des siphonozoïdes.

Anthomastus zealandicus. Surface sclerites of capitulum at level of siphonozoids.



baguettes à extrémité ramifiée font toujours défaut au niveau du pied chez P. fisheri.
D’autre part, les sclérites corticaux en haltères sont plus trapus et plus globuleux chez
P. pseudovenustus, et dans l’ensemble plus petits. La zone médiane rétrécie des hal-
tères est moins marquée chez P. fisheri. Cette dernière est enfin de plus petite taille
(23 mm de hauteur pour le plus grand spécimen étudié). 
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Figure 54
Anthomastus zealandicus. Sclérites de la surface de la base du pied.

Anthomastus zealandicus. Surface sclerite from base of foot.

Figure 55
Anthomastus zealandicus. Sclérites de la surface du capitule (aiguilles non figurées).

Anthomastus zealandicus. Surface sclerite of capitulum (needles not shown).



Une dernière espèce peut en être rapprochée par certains côtés : A. agaricoi-
des Thomson & Henderson, 1906 (provenance du type : 6°50’20” N, 79°36’20” E,
180-217 fathoms). Sa couleur générale est vineuse, avec des siphonozoïdes apparais-
sant comme de petits points blancs, et un capitule et des tentacules rouges entre les
autozoïdes ; les portions rétractées des autozoïdes sont jaunâtres. La présence de
sclérites dans l’anthocodie n’a pas été précisée par le descripteur ; ils existent au
moins dans les tentacules. Le pied est cylindrique. Les dimensions des sclérites n’ont
nulle part été précisées ; il s’agit d’aiguilles irrégulières ou de courts bâtonnets, tron-
qués à l’extrémité. 

ANTHOMASTUS (ou PSEUDOANTHOMASTUS ?) n. sp. 1 (Figs 57-62)

Provenance du matériel (Nouvelle-Calédonie) : Premier exemplaire :
Campagne Musorstom 4, station DW 230 (22°53’ S, 167°12’ E, par 390-420 m), à
partir duquel ont été réalisées 5 préparations microscopiques de sclérites (Figs. 58-
63). Deuxième exemplaire, appartenant soit à la variation intraspécifique de la même
espèce, peut-être à une autre espèce très affine : Campagne Chalcal 2, stations DW
76 (23°40’ S, 167°45’S, 470 m), 13 préparations ; ceux des stations DW 73 (580 m,
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Figure 56
Anthomastus zealandicus. Sclérites de la base du pied.
Anthomastus zealandicus. Sclerite from base of foot.



22°40’ S, 167°43’ E, 29.10.1986) et DW 74 (650 m, 24°40’ S, 188°38’ E) appartien-
nent au même taxon. De la station DW 73 (573 m, 24°40’ S, 167°43’ E), proviennent
en outre six minuscules spécimens, contractés ou en mauvais état, et qui n’ont pas été
étudiés et appartenant probablement à la même espèce. 

Description
Les colonies, très petites ou minuscules, sont de couleur rouge. Un premier

exemplaire (DW 230) au pied très court, au capitule très développé, aux anthozoïdes
nombreux et de plus petite taille que chez A. megacephalus, de consistance dure,
peut-être renforcée par le fait qu’il est entièrement contracté. Un second (DW 76)
dont les sclérites de la base du pied sont en surface plus petits que chez le premier,
mais dont les gros sclérites en haltères sont identiques, dont le capitule est plus élevé,
les autozoïdes de plus petite taille et peut-être plus nombreux. Le troisième (DW 73),
massif et globuleux, est l’un des deux dont l’état de conservation a permis l’étude la
plus complète. Le pied (Figs 57, 58) est court et encroûtant (chez deux des trois
exemplaires où il est complet, il est mince, plus massif chez le troisième, mais qui est
très contracté). Les sclérites du capitule (Figs. 61, 62) sont très serrés, minuscules, et
très abondants dans la paroi pharyngienne. les siphonozoïdes ne sont pas visibles à
l’œil nu mais seulement observable sur une coupe tangentielle à la surface du capi-
tule. Les autozoïdes, au nombre de 39, sont répartis sur la totalité du capitule ; quatre
d’entre eux sont partiellement épanouis, les plus grands étant complètement contrac-
tés. Les sclérites sont absents (ou rarissimes) à la base de l’anthocodie, plus nom-
breux au sommet de celle-ci à la base des tentacules (comme chez A. ritteri Nutting,
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Figure 57
Anthomastus ou Pseudoanthomastus n. sp. 1 (Figs 57-62), station DW 230).

Sclérites de la surface de la base du pied.
Anthomastus or Pseudoanthomastus n. sp. 1. Surface sclerite from base of foot.



1909 et A. muscarioides Kükenthal, 1910 ; ils sont abondants dans l’axe et les tenta-
cules, et nombreux dans le capitule. Les sclérites en forme d’haltères y sont particu-
lièrement volumineux.
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Figure 58
Anthomastus ou Pseudoanthomastus n. sp. 1. Sclérites de l’intérieur de la base du pied.

Anthomastus or Pseudoanthomastus n. sp. 1. Sclerite from interior of base of foot.



Les 3 échantillons de la station SW 74 sont l’un de très petite taille, l’autre un
peu plus gros avec seulement deux autozoïdes partiellement épanouis, et un troisième
(le mieux étudiable) plus volumineux dont 8 autozoïdes sont partiellement épanouis,
les autres contractés et non visibles (9 d’entre eux sont discernables extérieurement).
Une préparation microscopique de sclérites concerne le plus volumineux. Quant aux
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Figure 59
Anthomastus ou Pseudoanthomastus n. sp. 1. Sclérites de la surface du capitule.

Anthomastus or Pseudoanthomastus n. sp. 1. Surface sclerites of capitulum.



siphonozoïdes, dont certains renferment des ovocytes ou des oeufs, ils ne sont pas
visibles à l’œil nu mais seulement sur une coupe tangentielle à la surface du capitu-
le. Les préparations de sclérites ont permis les observations suivantes. Les autozoï-
des sont riches en sclérites allongés, disposés longitudinalement et très serrés dans
les tentacules ; ils sont également abondants dans les pinnules. Les sclérites, en forme
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Figure 60
Anthomastus ou Pseudoanthomastus n. sp. 1. Sclérites de l’intérieur du capitule (pars).
Anthomastus or Pseudoanthomastus n. sp. 1. Sclerites from interior of capitulum (part).



d’haltères allongés, sont très nombreux et minuscules (et de couleur rouge) dans la
paroi du pharynx qu’ils tapissent ; ils sont en forme d’haltères allongées. La partie
dorsale de l’un des autozoïdes est recouverte de Foraminifères au niveau du pied.
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Figure 61
Anthomastus ou Pseudoanthomastus n. sp. 1. Sclérites de l’intérieur du capitule (pars).
Anthomastus or Pseudoanthomastus n. sp. 1. Sclerites from interior of capitulum (part).



Cette espèce n’a pu être qu’incomplètement étudiée en raison des petites
dimensions des colonies. Aussi, bien qu’elle soit selon nous nouvelle, mais étant
donné que son assignation générique demeure incertaine en raison de ses dimensions
très réduites, l’avons-nous laissée en nomenclature ouverte.

? ALYCYONIUM sp.

Matériel
Une espèce non déterminée, toujours de petite taille, dont la morphologie 

rappelle celle de Anthomastus elegans Kükenthal, 1902, taxon maintenant rangé dans
le genre Alcyonium. Campagne Chalcal 2 : station DW 76 (743 m, 23°40’ N, 165°00’
E) : de très nombreux exemplaires, dont certains sont minuscules. 

BATHYALCYON ROBUSTUM Versluys, 1906

Rappel
Cette espèce, redécrite par BAYER (1993), vient d’être signalée de Nouvelle-

Calédonie (M.-J. et J.-L. d’HONDT, 2017). 

VERSEVELDTIA aff. GRANULOSA (Kükenthal, 1910) (Figs 67-69)

Provenance du matériel
Nouvelle-Calédonie (dét. A. TIXIER-DURIVAULT, 1970, p. 186) : un petit

échantillon récolté par M. Chevalier en 1961 dans le lagon de l’Ile Surprise par 4-5 m
de profondeur (étiquette originale) sous le nom fautif d’Anthomastus granulosus
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Figure 62
Anthomastus ou Pseudoanthomastus n. sp. 1. Sclérites de l’autozoïde et des tentacules.

Anthomastus or Pseudoanthomastus n. sp. 1. Sclerites of autozoid and tentacles.
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Figure 63
Minabea robusta. Sclérites de la surface du capitule.

Minabea robusta. Surface sclerites of capitulum.

Figure 64
Minabea robusta. Sclérites de l’intérieur du sommet du capitule.

Minabea robusta. Sclerites from inside summit of capitulum.

Figure 65
Minabea robusta. Sclérites du cortex du pied.

Minabea robusta. Sclerites of foot cortex.



Kükenthal, 1910 (figs. 67-69), une espèce par ailleurs actuellement transférée dans
le genre Verseveldtia. Autre matériel campagne CHALCAL, station CP 11, vers 20° S
et 158° E, par 65 m de profondeur, au nord des îles Loyauté, et étiquetés par M.-J.
d’Hondt Minabea sp. (Figs. 63-66).

Rappel des caractères principaux (exemplaire de CP 11)
Colonie de couleur abricot de forme digitée, de 13 mm de haut à base rédui-

te dépourvue de zooides. Les autozoïdes, situés de 2,5 à 3 mm les uns des autres, sont
presque tous complètement contractés, de petite taille, le calice étant à peine marqué
et de 1 à 1,5 mm de diamètre ; ils sont peu nombreux (combien ?) et séparés par un
nombre réduit de siphonozoïdes peu visibles. Les sclérites, dont la diversité est figu-
rée figs. 67-70, sont essentiellement en forme d’haltères ou de doubles sphères.
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Figure 66
Minabea robusta. Sclérites de l’intérieur du pied.
Minabea robusta. Sclerites from interior of foot.

Figure 67
Verseveldtia aff. granulosa (exemplaire de l’île Surprise). 

Sclérites de l’intérieur de la base du pied. Les astérisques indiquent des modèles rares.
Verseveldtia aff. granulosa (specimen from île Surprise). 

Sclerites from interior of base of foot. Asterisks indicates rare form.



Discussion
Les échantillons qui ont été réunis sous le même nom spécifique de

Verseveldtia granulosa diffèrent en fonction de leur origine géographique : 1°) deux
paires japonaises (KÜKENTHAL, 1910) par des profondeurs respectives de 20 et
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Figure 68
Verseveldtia aff. granulosa (exemplaire de l’île Surprise). 

Sclérites de la surface de la base du pied.
Verseveldtia aff. granulosa (specimen from île Surprise). 

Surface sclerites from base of foot.

Figure 69
Verseveldtia aff. granulosa (exemplaire de l’île Surprise). 

Sclérites du capitule (cortex et coenenchyme). Les astérisques indiquent des modèes rares.
Verseveldtia aff. granulosa (specimen from île Surprise). 

Sclerites of capitulum (cortex and coenenchyme). Asterisks indicate rare forms.



250 m (Minabe, à l’ouest de Tanabe Bay) par UTINOMI (1960), d’Afrique du Sud
(THOMSON, 1921, par 32 fathoms de profondeur) ; 2°) de Nouvelle-Calédonie
(TIXIER-DURIVAULT, 1970) par 4-5 m.

Le spécimen de Nouvelle-Calédonie diffère du matériel original du Japon,
décrit par Utinomi (p. 6) sous le nom générique d’Anthomastus, par sa morphologie
externe différente, étant non typiquement en forme de champignon avec le pied et le
capitule bien individualisés ; en revanche, les sclérites sont comparables mais
de taille moindre, avec toutefois un verticille de verrues dans la partie corticale et à
l’intérieur de la colonie. Par ailleurs, pour V. granulosa, les haltères figurées par
KÜKENTHAL (1910) diffèrent de celles observées par UTINOMI (1960, p. 6), qui
signale par ailleurs que l’une des colonies japonaises est de forme clavée. Cette espè-
ce était par ailleurs la seule, parmi celles initialement décrites dans le genre
Anthomastus, à posséder à la fois des sclérites en haltères et en doubles sphères tout
en étant dépourvue d’aiguilles ; ses autozoïdes sont par ailleurs de petite taille.

À la suite de cette série d’observations, M.-J. d’Hondt avait reconnu que 
l’échantillon de l’Ile Surprise devait être transféré dans un autre genre (celui-ci, a été
a été reconnu comme nouveau et défini une dizaine d’années plus tard sous le nom
générique de Verseveldtia par WILLIAMS, 1990). Ce nouveau genre devait selon
elle être proche de Minabea Utinomi, 1957 et présenterait plus spécialement des res-
semblances avec M. robusta Utinomi et Imahara, 1976, dont les sclérites sont tout à
fait comparables (comparaison effectuée avec les sclérites du paratype MSM-Inv.
75.048, de Suruga Bay, Japon, Figs. 65-67) à ceux du spécimen de Nouvelle-
Calédonie (exemplaires en collection n° Oct-1978-4, 5, 6), alors que les sclérites de
l’intérieur de la colonie de l’espèce-type M. ozakii sont plus proches de ceux du
genre Anthomastus (cf. les 8 préparations microscopiques de sclérites faites à partir
du type de M. ozakii par M.-J. d’Hondt). Il n’est malheureusement pas possible de
savoir si les autozoïdes, complètement rétractés, sont entièrement dépourvus de sclé-
rites comme c’est le cas dans le genre Minabea, et ceci ne permet pas d’approfondir
la comparaison.

Par comparaison les Anthomastus typiques qui sont des espèces d’eaux pro-
fondes, la colonie néo-calédonienne a seulement été récoltée à 4-5 m de profondeur,
dans l’infra-littoral, tout comme M. robusta dont l’habitat est toujours peu profond
(25-30 m au maximum), mais ce qui n’est pas le cas de M. ozakii (120-270 m) qui
pourrait donc ne pas être une Minabea, au moins au sens strict du terme. UTINOMI
& IMAHARA (1976) n’ont pas effectué de comparaison entre les sclérites de
Anthomastus granulosus sensu KÜKENTHAL (1910) et ceux de leur nouvelle espèce
M. robusta. Ils firent seulement une allusion à M. granulosus Kükenthal dans leur
discussion systématique à propos du genre Anthomastus : « a species V. granulosa
Kükenthal has tuberculate capistans only (KÜKENTHAL, 1910 ; UTINOMI, 1960) ».
Une étude comparée des sclérites des spécimens-types et du matériel des différentes
provenances corrélée à leur étude morphologique (champignon pour V. granulosa,
digitée ou en colonne pour A. robusta) devrait permettre une meilleure comparaison
entre eux en précisant leur attribution générique. Mais il n’a malheureusement pas
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été possible de retrouver le spécimen-type de V. granulosa. M. robusta a par ailleurs
une couleur caractéristique qui pourrait faciliter l’argumentation : capitule jaune-
orange clair ; calice des autozoïdes et siphonozoïdes : jaune à jaune rougeâtre clair ;
pied : rose à orangé clair ; autozoïde : blanc, transparent. 

Par comparaison, l’un des deux exemplaires-types de « Tokiobucht », Japon,
20 m) de A. granulosus a été décrit comme rouge clair, avec un capitule arrondi de
7 mm de haut et 8 de large, un pied de section arrondie de 4 mm d’épaisseur ; les
autozoïdes sont très contractés à 1 mm les uns des autres ; le calice a 1,25 mm de
large ; les sclérites (sphères et double-sphères) ont de 0,12 à 0,14 mm de diamètre,
voisinant avec de petites formes de 0,06 mm de long. Le deuxième exemplaire de
Kükenthal (Enourabucht, 20 m), plus court et plus épais, mesure 2,1 mm ; son pédon-
cule, cassé, a 7 mm d’épaisseur ; son capitule a 5 mm de haut et dans sa plus grande
largeur 9 mm ; pédoncule et capitule jaune orange ; calice des autozoïdes rouge oran-
gé. Les spicules sont identiques dans les deux cas.

En définitive se pose le problème suivant : dans les Anthomastus sensu lato,
peut-il exister un polymorphisme tel qu’une espèce peut se présenter, soit sous la
forme d’un champignon avec un pied bien individualisé, soit sous forme digitée avec
une base extrêmement réduite et large ? Les V. granulosa de l’Ile Surprise détermi-
nés sous ce nom par A. Tixier-Durivault diffèrent très probablement de V. granulosa
Kükenthal (comme l’a estimé M.-J. d’Hondt en 1984 : « nous classerons pour le
moment le matériel néo-calédonien dans le genre Minabea, ce que confirmerait la
présence de gonades dans les autozoïdes » ; ce matériel « pourrait correspondre à une
espèce nouvelle à comparer avec M. robusta (id.) ». Il faut néanmoins reconnaître
que les siphonozoïdes y sont moins nombreux que chez M. robusta, et que les sclé-
rites sont comparables mais un peu plus gros et globuleux dans la partie interne de la
base du pied de l’exemplaire de Nouvelle-Calédonie. Aussi considérons-nous ici que
le spécimen de l’ïle Surprise peut appartenir à un taxon distinct dont le statut reste à
préciser (espèce différente ou sous-espèce de la précédente ?). 

M.-J. d’Hondt partageait par ailleurs l’opinion d’UTINOMI & IMAHARA
(1976), pour qui A. phalloides Benham, 1928 appartenait en fait aussi au genre
Minabea, et avait établi à cet effet le tableau comparatif suivant : 
A) V. granulosa : colonie en forme de champignon, à pied long et mince ; capitule
renflé. Couleur : rouge clair. Sclérites : - de la base boules et doubles-sphères ; du
capitule : boules et doubles-sphères, de 0,12 à 0,14 mm ; du pied : petits éléments de
0,06 mm avec deux rangées de verrues. Provenance : Tokiobucht, et Enoura, Japon.
Profondeur : 20 m. Autozoïdes très contractés distants de plus ou moins 1 cm les uns
des autres. Calice : 1,25 mm de long ;
B) A. phalloides : colonie en forme de doigt à pied court (12 mm), de consistance
ferme et dure. Couleur : jaune clair. Sclérites : - de la base : pas d’aiguilles ; petits
éléments de 0,09 à 0,1 mm ; du capitule : baguettes de 0,09 à 0,1 mm, et aiguilles de
0,16 à à 0,25 mm de long. Capitule à longue région polypaire de 35 mm de long.
Provenance : Nouvelle-Zélande : Forever Strait. Profondeur inconnue. Autozoïdes
longs, incolores, espacés, de 4 mm de long, dépourvus de sclérites ;
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C ) M. ozakii : colonie cylindrique digitiforme, pied court (10 mm de haut), capitule
en forme de doigt de 35 mm de long. Couleur : rouge cinabre ; orange dans l’alcool.
Sclérites : dans le cortex du capitule : fuseaux et cabestans épineux, de 0,07 à 0,1 mm ;
à l’intérieur du capitule, on observe les mêmes types, mais plus étroits et mesurant
de 0,17 à 0,21 mm pour les cabestans, de 0,03 à 0,056 mm pour les fuseaux.
Provenance : Minabe, Susami. Profondeur : 250-270 m. Autozoïdes longs, sans spi-
cules ; calices de 1 à 1,2 mm, tentacules de 1,5 mm. Petits siphonozoïdes comportant
des gonades ;
D ) M. robusta : colonie de forme columnaire à digitée, à pied court (1/8 de la hau-
teur totale). Capitule de couleur rouge-jaune, pied rose à orangé clair. Sclérites plus
ou moins globuleux, parfois à tendance en haltères : - du cortex de la base : 0,036-
0,046 mm, de l’intérieur : 0,06-0,07 mm ; du capitule, à l’extérieur : cabestans de
0,058-0,035 mm, à l’intérieur : nombreux sclérites de 0,06 à 0,07 mm, parfois gra-
nulaires. Provenance : Sagami Bay, Suruga Bay. Profondeur : 25-30 m. Autozoïdes
avec gonades, mais sans sclérites, atteignant 7 mm de long sans les tentacules ; cali-
ces mesurant de 1,4 à 2,5 mm. Siphonozoïdes avec gonades.

AUTRE MATÉRIEL FIGURANT DANS LA COLLECTION

SINULARIA AGILIS (Tixier-Durivault, 1970) (Figs 70-73)

Une huitaine d’années auparavant et indépendamment d’ALDERSLADE
(1994) qui a transféré Anathomastus agilis dans le genre Sinularia, M.-J. d’Hondt
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Figure 70
Sinularia agilis. Sclérites de la surface du capitule.

Sinularia agilis. Surface sclerites of capitulum.



était parvenue à la même conclusion, en réétudiant l’holotype de cette espèce, collec-
té à Nouméa par M. Catala en 1966 (3741) ; cf. TIXIER-DURIVAULT, 1970, p. 186-
187.

La colonie est blanc crème et mesure 45 mm. Le capitule assez souple com-
porte deux digitations, dont la plus petite, actuellement très aplatie, partant de la base
de la plus grosse ; il porte de nombreux polypes de petite taille. Entre ces polypes
existent d’abondants petits points blancs rappelant des siphonozoïdes, mais qui cor-
respondent à de minuscules protubérances présentant des accumulations de proba-
bles zooxanthelles (?), comparables à celles que l’on rencontre également dans les
plus grands polypes et notamment au niveau des tentacules. Il n’existerait donc qu’une
seule catégorie de zoïdes (comme dans les Sinularia. A l’intérieur de la colonie, dans
la base comme dans le capitule, existent de très grandes aiguilles, visibles à l’oeil nu.
Des massues sont présentes dans la surface du pied comme dans celle du capitule
(autre caractère de Sinularia). La spiculation de cette espèce est illustrée Figs. 70-73.

En conséquence, il ne s’agirait pas d’une espèce appartenant au genre
Anthomastus, mais d’une Sinularia, comme l’indiquerait la présence de grandes
aiguilles et de massues, ainsi que l’absence de siphonozoïdes. VERSEVELDT (1980,
p. 6) reconnaissait déjà que des auteurs, dans différentes espèces, « have reported the
presence of siphonozoids, describing them as extremely degenerate, rudimentary, but
I believe that in Sinularia siphonozoids are always absent. In my opinion these rudi-
mentary siphonozoids are nothing ». L’espèce la plus affine semble être S. discrepans
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Figure 71
Sinularia agilis. Sclérites de la surface de la base du pied.

Sinularia agilis. Surface sclerites from base of foot.



Tixier-Durivault, 1970 (espèce présentant aussi des lobes allongés et aplatis, mais
dont le type n’a pas été retrouvé), mais dont les longues aiguilles sont peu abondan-
tes dans le capitule, et dont l’ornementation des aiguilles du pied et du capitule est
plus serrée et plus dense. Par ailleurs, UTINOMI & IMAHARA (1976, p. 211)
avaient déjà en partie reconnu l’erreur d’assignation générique en écrivant :
« Anthomastus phalloides Benham (1928) from New Zealand (including A. agilis
Tixier-Derivault, 1970 from New Caledonia as a possible synonym) should be trans-
ferred to the genus Minabea ». 

139

Anthomastus de Nouvelle-Calédonie

Figure 72
Sinularia agilis. Sclérites de l’interieur de la base du pied.

Sinularia agilis. Sclerites from interior of foot base.
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Figure 73
Sinularia agilis. Sclérites de l’interieur du capitule.
Sinularia agilis. Sclerites from interior of capitulum.
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